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« Le Seigneur me dit : Fais-toi capacité et je me ferai torrent » 
(Genèse, 18,14). 

Eh ! oui, en offrant ma disponibilité à sa volonté, Dieu se fait abondance
de grâces. C’est bien ainsi qu’à 72 ans, je peux dire que tout est grâce.

La consécration baptismale marque mon existence. Et mes choix et dé-
cisions sont imprégnés de cette force et conviction intérieures me rappelant
sans cesse que je suis la fille d’un Dieu d’Amour et de grande Miséricorde. 

« Suis-moi ! » Un monde meilleur se construit grâce à vous, à votre
désir de changement et à votre générosité. N’ayez pas peur d’écou-
ter l’Esprit qui vous suggère des choix audacieux, ne temporisez pas
quand la conscience vous demande d’oser suivre le Maître.        

(Pape François : Extrait deMagnificat, 7 juillet 2017, p. 110-111).

Le chemin du discernement
Au cours des ans, accompagnée spirituellement et en toute humanité
par des femmes et des hommes m’ayant aidée à saisir le jeu de l’Esprit
saint dans ma vie, j’ai compris et accepté cette dépendance au Dieu, qui
le premier, pouvait me guider et me conduire à bon port.

Après avoir vécu un postulat chez les Petites Sœurs de Jésus au début
des années 1970, à l’âge de 28 ans, le Seigneur m’interpella vers d’autres
horizons. Tout en quittant cette communauté dont je conserve un
précieux souvenir et des liens qui demeurent, j’ai poursuivi ma route et
opté pour le célibat appelé à s’actualiser dans le temps.

En effet, le désir d’officialiser ce choix de Dieu sur moi, s’est présenté
lorsque les Sœurs de Miséricorde ont eu cette ouverture et cet accueil
au sein de la Famille spirituelle de Miséricorde née en 1979 et dont
j’étais membre depuis 1980 avec d’autres laïcs.
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Des vœux privés
Ainsi, en 1995, j’ai pu prononcer les conseils évangéliques : pauvreté,
chasteté, obéissance ainsi que le vœu de miséricorde : ce fut une grâce,
un cadeau offert et reçu en Église.

C’est après certaines consultations auprès de canonistes, que la 
Supérieure Générale m’informa de la procédure à suivre et des exigences
que cela représentait. Dieu m’attendait et la grâce accompagnait ce choix
que Dieu posait sur moi.

Étant un engagement prononcé en « Église » et au sein de cette
Famille spirituelle que nous formions, Sœurs et laïcs, une certaine règle
s’imposait.

Alors que les religieuses et religieux prononcent des voeux selon des
Constitutions définies par leur communauté respective, ces vœux se
disent « publics ». Les voeux que je prononçais se disaient canoniquement
« privés » quoique vécus sous une forme publique au sein de notre famille
spirituelle.  Je me devais  alors d’exprimer  le  contenu de chacun des
conseils évangéliques par le biais d’un passage de l’Écriture que j’avais
choisi et commenté.

Notamment, concernant le vœu de chasteté, j’avais choisi un texte
évoquant la « fécondité » … « Allez, multipliez-vous… » Pas étonnant,
car pour moi la fécondité spirituelle dans le célibat assumé sans com-
promis, marque toute mon existence. En l’an 2000, ces voeux devinrent
perpétuels. Plusieurs personnes,  laïcs et religieux, ont fréquemment
questionné le fait que j’aie opté pour ce mode vie plutôt que d’adhérer
à la vie religieuse comme telle. Ma réponse demeure, et ce, sans jeu de
mots, que j’ai accueilli cet appel et que je ne pouvais répondre d’un
appel qui n’aurait pas été mien en toute fidélité à Dieu.

Le conseil évangélique de la chasteté
« Ton souffle est bienfaisant, qu’il me guide » (Psaume 142).

Notre société ne fait malheureusement pas une joyeuse place à cette
réalité. Et pourtant que de richesse à travers une vie de don et d’amour
reçus et appelés à  se  répandre. Les  réalités du quotidien vécues par 
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les jeunes de 2017, ne sont certes pas les mêmes que celles que j’ai connues
à mes 20 et 30 ans. Par ailleurs, j’ai eu 20 et 30 ans et j’ai éprouvé 
divers besoins et désirs liés à mon évolution psycho-sexuelle et des
questionnements sains et essentiels m’ont habitée. Je n’ai rien à justifier
et à prouver mais je puis tellement confirmer combien Dieu a su mettre
sur ma route, des personnes capables de m’inspirer, me donnant le
goût et l’appétit pour une vie en profondeur et ce, au sein du vœu de
chasteté notamment.

Selon mon expérience, ce conseil évangélique contient en lui-même,
les  deux  autres  vœux,  à  savoir  pauvreté  et  obéissance.  La  pauvreté 
matérielle conserve tout son sens au cœur d’un tel engagement personnel
et communautaire. Dans un même mouvement, le vœu de chasteté 
implique profondément cette pauvreté du cœur, ce dénuement, ce
dépouillement qui essentiellement rendent libre, en toute vulnérabilité
et don de soi. Le vœu d’obéissance devient ce phare qui éclaire et guide
en relation avec l’Esprit saint soufflant où et quand il le désire. Cet
Esprit de Jésus et du Père nous gratifie toujours des moyens permettant
à « l’être choisi » de faire advenir la beauté du Royaume. Notre monde
a tant besoin de témoins de son Amour et de sa Miséricorde

Mon parcours a toujours été porté par des amitiés qui ont su
influencer mon existence et mes choix. Mes convictions au niveau de
la foi au Christ ressuscité en sont imprégnées.
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L’émerveillement devant la différence
Femmes et hommes, enfants, adolescents, jeunes, adultes et personnes
âgées de cultures et de religions diverses marquent mon quotidien au cours
de toutes ces années. Des personnes ayant posé des choix de vie différents
du mien m’interpellent et questionnent avec respect, mon orientation,
relativement au célibat que j’assume. Et c’est merveilleux ainsi, alors que
chacun, chacune, à sa façon, me permet de cheminer, d’évoluer. Pour moi,
« me questionner » sur ce choix vécu depuis toutes ces années, ne signifie
pas « remettre en question ». Il s’agit plutôt de savoir m’ajuster constam-
ment au désir et à la volonté du Christ dans ce choix qu’Il m’a fait : 
la grâce de m’accueillir dans celle que je suis. Rien de ce qu’Il nous 
demande nous est extérieur... Tout est au-dedans de nous, au-dedans 
de soi… La découverte est toujours dans le présent qui tient compte de
notre histoire et nous projette dans un devenir à saveur d’éternité.

Il y aurait tellement à exprimer sur ces amitiés profondes qui sont grâce
et ont « droit d’existence » entre ces personnes, femmes et hommes, 
assumant un même engagement au sein du célibat consacré. Certes, ce
vécu exige et oblige à un discernement constant, mais Dieu demeure 
ce Torrent d’Amour et de possibilités au cœur d’une affectivité appelée
à toujours plus de maturité.

L’empreinte d’événements et de rencontres
Durant mon enfance, une longue maladie a, bien sûr, marqué ce vécu
et cette saisie par un Dieu d’Amour. 

Il y eut aussi toutes ces rencontres humaines et spirituelles alors que
suite à une formation ignatienne reçue au Centre de spiritualité Manrèse
à Québec, j’ai pu depuis accompagner des personnes en quête du désir
de Dieu sur elles.

Ces liens étroitement tissés m’ont à ce point appris sur moi-même et
sur la vie, alors que je ne cesse d’en saisir toute la portée. Les souffrances
mais  aussi  les  joies  profondes  évoquées  par  les  uns  et  les  autres me 
ramènent fréquemment au sens de l’existence, à sa valeur, à sa fragilité.

Les nombreux et longs débats sur la dignité de l’être humain et ses
choix souvent douloureux m’interpellent et viennent raffermir ma foi
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dans le Ressuscité. C’est avec beaucoup de respect que j’accueille les 
décisions de personnes, qui devant la souffrance et la mort, posent des
choix différents de mes valeurs profondes. Il s’agit souvent pour moi
d’accueil et de miséricorde plus que de discussions. Par ailleurs, avec
mes 72 années bien sonnées, je m’autorise à nommer mes convictions
et à annoncer mes couleurs…

Des personnes inspirantes
Je me définis beaucoup comme étant une personne de  relation, de 
communication. Étant depuis près de 40 ans, membre de cette famille
spirituelle que nous avons dénommée la « Famille  internationale de 
Miséricorde », je ne cesse d’expérimenter la richesse des partages entre
personnes d’orientation vocationnelle différente (Voir la revue En Son
Nom, volume 75, No 1, p. 35 à 41).

Je demeure toujours très inspirée par le vécu de couples qui assument
leurs enfants, petits-enfants, neveux et nièces et par des personnes vivant
le célibat dans le don d’elles-mêmes au sein de leur famille et de la 
société.  Ces  fréquentations  toutes  fraternelles  sont  aussi  l’occasion 
de moments de prières et de liturgies souvent festives où la créativité
est des plus ressourçante. 

Les Sœurs de Miséricorde vivent présentement un moment à la fois
crucial mais rempli d’espérance. Devant une transition inéluctable, elles
demeurent  ces  femmes  de  grande  générosité  sachant  nous  donner
confiance, à nous laïcs. Depuis moultes années, elles nous délèguent des
tâches et des mandats nous préparant à assumer une certaine « conti-
nuité ». C’est précisément en vue d’une transmission du charisme légué
par la fondatrice Rosalie Cadron-Jetté  dont elles désirent que nous 
assumions la pérennité.

Mon vécu communautaire au sein de cette famille spirituelle, s’inspire
du quotidien des religieuses de cet Institut et d’autres communautés 
féminines  et masculines  partageant,  elles  aussi,  leur  charisme  avec 
des laïcs. Mon mode de vie est différent d’une vie en « Communauté
religieuse » mais tout en habitant seule, j’ai toujours développé des liens
de voisinage dans des quartiers multi-ethniques et interreligieux. 
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Poursuivre la mission d’amour
« Le semeur, dit Jésus, est sorti pour semer » (Matthieu 13,4)

…j’invoque une fois de plus l’Esprit saint, je le prie de venir 
renouveler, secouer, pousser l’Église dans une audacieuse sortie
au dehors de soi, pour évangéliser tous les peuples.           

(Pape François : Extrait de La joie de l’Évangile, p. 172).

Des femmes et des hommes de vocations diverses ont semé et offert
leurs récoltes. Il nous appartient de poursuivre cette mission d’Amour.

Remplie de gratitude…
«Venez que nous racontions l’œuvre du Seigneur» (Jérémie 51,10).

L’expression de ce vécu me situe en action de grâce et de reconnaissance
envers toutes ces femmes et ces hommes, modèles d’épanouissement
ayant jalonné mon existence et dont plusieurs me demeurent encore
présent-e-s.

Un jour, mes parents ont posé un choix pour moi alors que je fus
accueillie au baptême. À travers toutes ces années,  j’ai renouvelé ce
choix, devenu mien, et j’en demeure manifestement marquée.

Des religieuses et religieux, par l’éducation, l’instruction et l’accom-
pagnement prodigués à mon égard, ont su m’apprendre à « être » toujours
davantage cette femme aspirant à témoigner de la beauté divine habitant
tout être humain.  v

Membre laïque de la Famille Internationale de Miséricorde depuis 1980,
Francine Blais y a prononcé des vœux privés en 1995. Technicienne en service
social, elle a fait de l’accompagnement psycho-social en milieu communautaire
familial de 1974 à 1992 et au Cercle Éducatif, une œuvre des Sœurs de Miséricorde
de 1992 à 2006. Formée en spiritualité ignatienne, elle accompagne religieux et laïcs
depuis 1978 relativement aux exercices spirituels de saint Ignace et lors de discer-
nements. Retraitée depuis 2016, elle conserve son implication au sein de la Famille
Internationale de Miséricorde.

Il est à noter que les membres des différents groupes de la Famille de Miséricorde
peuvent tous prononcer le vœu de miséricorde. Depuis 1995, deux personnes ont
prononcé les 3 conseils évangéliques, une de Montréal et l’autre de Gatineau. Enfin,
une personne de Toronto a prononcé le vœu de chasteté.  
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